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,Cher petitJèsus!1 avant votre naissance, l'enfance avait
bien des charmes ; depuis. que vous vous ôtes fait enfant,
elle est ravissante et pleine ù.e séductions divines.

Les païens eux-mêmes étaient touchés dés grâces et de
l'inn.ocence de l'enfant. Ils comprenaient qu'il y a tout
1qn, aven3ir dans ce-,tte petite vie qui commence à fleurir, et
qu'on ne staurait trop multip~lier autour d'elle les influences
salutaires et biwafuikantes, trop la préserver des influences
malsaines et funesteî. 1'On doit aux enfants le plus pro-
,,fond re.ýPeet, diýaiL'1At-il-S. O p 'ère! si tu Prépares quelque

chose de hconteux, soxige aux tendres années de ton' fils.
Quand tu vas 1 her, aie devant les yeux sa chère.

Mais cii I1 ~t le l Iwý bcau1 dles enfants des hommes
nous a dit,ôvus0 'Il compare les enfants aux augYes dlu
ciel, et les proposc comme modèles de la, simplicité, de la

cadude la pinýct, î 'ro doivenut commencer ceux qui

tendent àâ la peLIfct;ion chrétienne ; il les cou-vre de sa
protection, il leur faiL un rem l'art de ses anathèmes.
"Laisse2s %c] u oi £cs l;cýtits enfiants> dit-il, le royaume
"de Dieu leur apic Nt.~ e mêlrisez ras leur inno-
"cence; carl leUrs aug)e;'S vi sans cesse la face de mon
"pè.re. M1alh1e ur à celui (lui ýcanda.-iSe les petits "enfants!
il Vaudrait Mieux qu'on lui attach'ât une p~ierre au cou

"et qu'on le jetât1t au fond de la mer."
Priouîs pour les enfants. Autour d'eux, autour de leurs

mères, l'ennemi du salut a tendu des pièges et préparé
d'abominables emubûchesý. Comme si ce n'était pas assez
des conspirations vulgaires qu'ourdissent, les passions hu-
maines autour d'une vie faalchement éclose, les impies ont
résolu de s'emparer de l'enfance et de la soumettre à l'é-


